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Que tous soient un (Jean 17.21)� Priez sans cesse (1 Thessaloniciens 5.17)

Éditorial
L’Éternel Dieu forma l’homme de la pous-
sière de la terre, il souffla dans ses na-
rines un souffle de vie et l’homme devint 
un être vivant. (Genèse 2.7)

À la lecture de ce verset, nous ne serons 
pas surpris que le mot « homme » trouve 
sa racine étymologique dans le mot latin 
« humus », qui signifie terre.
Ce n’est pas un hasard non plus si un autre 
mot partage également cette racine, à 
savoir le mot « humilité » (le geste qui 
exprime le mieux l’humilité n’est-il pas 
le fait de se rapprocher de la terre en s’y 
agenouillant ?)
Il est bon de nous souvenir que nous 
sommes tirés de la terre, et donc que la 
matière qui nous compose est constituée 
des mêmes éléments chimiques que tout 
ce qui nous entoure.

MERCI !
Merci en effet à vous tous qui avez permis, 
par votre participation, d’éditer et de dif-
fuser largement Le Lien de prière en 2018. 
Il ne nous est pas possible de remercier 
chacun personnellement pour sa partici-
pation financière, mais cela ne nous em-
pêche pas d’être émerveillés et encoura-
gés par votre fidélité manifestée à travers 
votre engagement à nos côtés. Loué soit 
Dieu qui vous a mis à cœur ce ministère et 
merci d’y avoir largement répondu.
� Réd.

Le plus grand…
Par Jacques-Daniel Rochat
« Il s’éleva aussi parmi les apôtres une 
contestation : lequel d’entre eux devait 
être estimé le plus grand ? Jésus leur dit : 
Les rois des nations les maîtrisent, et ceux 
qui les dominent sont appelés bienfai-
teurs. Qu’il n’en soit pas de même pour 
vous. Mais que le plus grand parmi vous 
soit comme le plus petit, et celui qui gou-
verne comme celui qui sert. Car quel est le 
plus grand, celui qui est à table, ou celui 
qui sert ? N’est-ce pas celui qui est à table ? 
Et moi, cependant, je suis au milieu de 
vous comme celui qui sert. » �(Luc 22.24-27)

Dans son évangile, Luc nous parle de l’éton-
nante dispute que les disciples ont eue après 
le dernier repas de la Pâque. À cette occasion, 
Jésus venait de leur témoigner de son amour 
en les servant et en donnant symboliquement 
sa vie avec le pain et le vin. Pourtant, et mal-
gré l’intensité de ce moment, les disciples 
commencent à se contredire et le ton monte…

Ce contraste entre la beauté de ce que Jésus 
apporte et la sombre réalité de l’humanité ne 
se limite évidemment pas aux onze disciples. 
Aujourd’hui encore, dans l’église il y a de nom-
breuses contestations et si celles-ci concernent 
parfois des enjeux importants, il faut bien 
avouer que la plupart des querelles et des divi-
sions sont causées par notre incapacité à vivre 
réellement l’évangile.

� (Suite en page 2 ➝)
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d’un pays dépasse celle des autres nations, et 
un peuple même tranquille basculera dans la 
plus folle des hystéries.

Les compétitions sportives sont des moyens 
diversifiés de se mesurer aux autres et donc de 
pouvoir définir sa grandeur. L’émotion produite 
par le fait de décrocher la première place est 
très plaisante et conduit de nombreux athlètes 
à s’imposer de grandes souffrances.

Le fait de comparer sa force physique ou 
son habileté n’est évidemment que l’une des 
facettes de cette quête. Ainsi, la plupart des 
hommes et des femmes ne cessent de cher-
cher les moyens de revendiquer une supériorité 
sur les autres. Dans la société, cela s’exprime 
notamment par des comparaisons au niveau 
des connaissances, de la beauté, des richesses, 
du pouvoir ou de la notoriété. Dans le monde 
professionnel, ce combat se jouera sur les per-
formances, et notamment le prestige des titres : 
directeur, chef, docteur, maître…

Cette course n’épargne pas les ministères 
qui se battent souvent pour obtenir un titre 
de prophète, de pasteur, de docteur, d’apôtre, 
voire de « super » apôtre … Certains ne vont-ils 
pas jusqu’à tapisser les murs de leur bureau 
avec leurs diplômes pour en imposer à leurs 
visiteurs ?

Les compétences, l’efficacité, la détermination 
et les capacités à organiser et à diriger sont de 
très bonnes choses. Ainsi, la recherche de l’ex-
cellence est un but honorable pour la famille, 
le travail, la société et l’Église. Un médecin, 
par exemple, doit viser le sommet de son art 
pour combattre efficacement la souffrance et la 
maladie.

Malheureusement, très souvent l’objectif 
ne consiste pas à servir avec compétences les 
autres, mais à utiliser ses titres et ses positions 
sociales ou professionnelles pour dominer. 
Cette attitude n’est pas nouvelle et déjà mille 
ans avant notre ère, le très sage roi Salomon 
faisait ce triste constat :

Il est aussi bon de réaliser tout à nouveau 
que ce qui nous différencie de la matière 
inerte, c’est le souffle de vie qui nous 
anime, et que ce qui nous distingue en 
plus des autres formes de vie que porte 
ce monde, c’est d’avoir été créés à l’image 
de Dieu, notre créateur. De plus, nous 
sommes destinés à vivre une relation 
d’amour avec lui.
Ceci n’est-il pas bien plus extraordinaire 
que tout ce que nous pouvons imaginer ?
Mais gardons-nous bien de tomber dans 
le piège mortel de nous enorgueillir, et 
cherchons plutôt à faire de ce cadeau un 
sujet de reconnaissance et de responsabi-
lisation personnelle.
Car l’humilité, à laquelle le Seigneur nous 
exhorte, découle de la prise de conscience 
de la juste place qui est la nôtre, devant 
Dieu et devant nos semblables. Elle nous 
appelle à occuper cette place le mieux 
possible, avec amour et foi, dans un esprit 
de vérité.
� Sylvain Demierre

(Éditorial – suite de la page 1)

Ce risque de détruire l’œuvre 
de Christ par l’adversité entre des 
personnes s’exprime dans toutes 
les églises et même au sein des 
plus petits groupes de prières. 
Toutes ces divisions ne cessent de 
causer des drames en permettant 
au mal de détruire les relations et 
le témoignage de l’Église.

Qui est le plus grand ?

Cette question, qui a trou-
blé l’entente des disciples est 
très virulente. Pour s’en rendre 
compte, il suffit d’observer les 
passions que déchaînent les com-
pétitions sportives. Que l’équipe 
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« J’ai vu que tout travail et toute habi-
leté dans le travail n’est que jalousie de 
l’homme à l’égard de son prochain. C’est 
encore là une vanité et la poursuite du 
vent. » (Ecclésiaste 4.4)

Une force obscure

Comme Jésus le rappelle à ses dis-
ciples, le monde tourne autour de la 
recherche de la puissance, de la gloire 
et de la domination. Ce désir d’écraser 
et de dominer les autres s’exprime par 
un profond mépris des femmes, par des 
racismes, des guerres, des arrogances 
nationalistes, intellectuelles et reli-
gieuses … Toutes ces violences servent 
les ambitions de celui qui est venu pour 
« égorger et détruire 1».

Ainsi, ne nous y trompons pas, 
l’orgueil n’est pas seulement une
effroyable machine à broyer la dignité 
des autres, il est aussi un moyen redou-
table de permettre à Satan de nous 
dominer. Cette invitation diabolique à 
devenir le plus grand s’exprime dès le 
commencement, lorsque le « serpent » 
invite l’homme à disputer la première 
place à son Créateur.

« Mais Dieu sait que, le jour où vous en 
mangerez, vos yeux s’ouvriront, et que 
vous serez comme Dieu, connaissant le 
bien et le mal. » (Genèse 3.5)

N’est-ce pas encore en activant cette 
jalousie envers la position d’un autre, 
que le « serpent » meurtrier invite Caïn à 
assassiner son frère qui le dépasse ?

La quête de la puissance n’a-t-elle 
pas conduit des tyrans à massacrer des 
millions de personnes ? N’est-ce pas en 

	 1	Jean 10.10

raison de ce sentiment de supériorité 
que l’on a assassiné six millions de juifs 
ou que des centaines de millions de 
femmes sont méprisées (même dans 
l’Église) ? Dans l’obscurité de tous ces 
crimes, qui tire les ficelles ?

Oui, et nous devons l’avouer, le désir 
d’être le premier et de se distinguer 
pour écraser les autres est certainement 
l’une des plus difficiles et fréquentes 
tentations que nous devons affronter. 
C’est un dur combat intérieur à mener, 
notamment quand on se trouve dans un 
milieu où il manque l’amour et qui est 
contaminé par un esprit de compétition.

Le combat de l’humilité

« Qu’il n’en soit pas de même pour 
vous. »

Avec ces paroles, Jésus nous invite à 
être différents. Oui, l’orgueil et la domi-
nation s’expriment partout dans le 
monde. Mais l’Église n’est pas sous la 
conduite d’un tyran.

En effet, Dieu le Créateur, infini et puis-
sant, ne se définit pas par sa grandeur, 
mais par son amour.

Quel renversement ! Si Dieu aime 
l’humilité, c’est parce qu’il est humble. 
Quand il vient, ce n’est pas pour afficher 
ses titres ou obtenir la dévotion et la 
servilité des hommes. Non, il vient pour 
servir et se donner.

Ce caractère qui s’exprime dans le 

« Dans vos rapports mutuels, 
revêtez-vous d’humilité ; car Dieu 
résiste aux orgueilleux, mais il fait 
grâce aux humbles. » (1 Pierre 5.5)
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Christ ne se limite pas à l’évangile, c’est la 
nature du Royaume de Dieu. C’est pour-
quoi seuls les humbles, capables d’être 
aimés et d’aimer, pourront y entrer.

Est-ce que nous réalisons ces choses ? 
Avouons-le, comme pour les disciples, il 
nous est bien difficile de mener le com-
bat de l’humilité. Notre promptitude à 
céder à la comparaison et à la jalousie 
ne détruit pas seulement notre unité, 
elle est aussi une grande limite dans 
le rayonnement de nos ministères. En 
effet, avec cette recherche de la pre-
mière place, Dieu ne peut distribuer ses 
dons ou ses bénédictions sans produire 
des dérives 2 et d’âpres déchirements. 
Avant d’en vouloir davantage, il nous 
faut donc combler ce besoin viscéral 
d’être le plus grand et d’obtenir la recon-
naissance des autres.

« Il accorde, au contraire, une grâce 
plus excellente, c’est pourquoi l’Écriture 
dit : Dieu résiste aux orgueilleux, mais il 
fait grâce aux humbles. » (Jacques 4.6)

Ce chemin vers l’humilité est l’une 
des belles facettes de la prière. En effet, 
et comme le montrent notamment les 
psaumes de David, l’orgueil ne saurait 
se guérir sans une relation vivifiante et 
intime avec Dieu.

En nous approchant de la grandeur de 
son amour, nous sommes semblables à 

	 2	Combien de ministères se sont consumés en utilisant les 
dons ou compétences reçues par Dieu pour briller. Dons de 
révélation, connaissances bibliques, puissance pour guérir 
les malades, prophétie … Toutes ces choses peuvent être 
prises dans la spirale de l’orgueil et nous conduire à sortir de 
la volonté de Dieu.

ceux, qui dans l’Apocalypse, jettent leurs 
couronnes devant un trône sur lequel 
se trouve un… Agneau ! Devant ce roi 
humble, adieu titres, notoriété et supé-
riorité. Nous nous inclinons devant toi 
Seigneur.

« Je regardai et j’entendis la voix de 
beaucoup d’anges autour du trône, des 
êtres vivants et des vieillards, et leur 
nombre était des myriades de myriades 
et des milliers de milliers. Ils disaient 
d’une voix forte : L’Agneau qui a été 
immolé est digne de recevoir la puis-
sance, la richesse, la sagesse, la force, 
l’honneur, la gloire, et la louange. » 
(Apocalypse 5.11-12)

Sans cette approche vers le Dieu 
humble, nous ne pourrons comprendre 
que toutes les bonnes choses que nous 
avons sont des grâces imméritées.

« Car qui est-ce qui te distingue ? Qu’as-
tu que tu n’aies reçu ? Et si tu l’as reçu, 
pourquoi te glorifies-tu, comme si tu ne 
l’avais pas reçu ? » (1 Corinthiens 4.7)

C’est Dieu qui est la vraie source et 
le seul à même de nous accorder une 
vie nouvelle lorsque nos forces et nos 
capacités auront fondu. Cela concerne 
aussi nos connaissances (que nous met-
tons volontiers en avant), car dans le 
Royaume de Dieu, l’ignorant que nous 
sommes tentés de mépriser aura une 
connaissance infinie.

Chers amis, n’oublions pas que la 
vie est courte et toute sa gloire passa-
gère. Soyons donc des hommes et des 
femmes qui reflètent la nature de Dieu. 
Par cela nous pourrons porter sa lumière 
en servant et en élevant les autres.

« Marchez d’une manière digne de la 
vocation qui vous a été adressée, en 
toute humilité et douceur, avec patience, 

« Le fruit de l’humilité, de la 
crainte de l’Éternel, c’est la richesse, 
la gloire et la vie. » (Proverbes 22.4)
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vous supportant les uns les autres avec 
amour, vous efforçant de conserver 
l’unité de l’Esprit par le lien de la paix. » 
(Ephésiens 4.1-3)

Quelques exemples bibliques en relation avec cet article
1. David et Saül
L’attitude de David est un magnifique exemple d’humilité. Avec l’onction qu’il a reçue il a 
droit à la place royale. Pourtant, et malgré les violences qu’il subit de la part de Saül, il ne 
force pas les choses, mais attends respectueusement que Dieu lui fasse justice et le place 
comme berger du peuple. Voir 1 Samuel 24.1-15, 26.7-11.
Cette attitude d’humilité et conforme au cœur de Dieu est un exemple à suivre, notamment 
lorsqu’il y a des conflits de position et d’intérêt dans l’église.

2. Absalon et Salomon
Les chroniques des rois d’Israël nous donnent de très instructifs exemples sur les 
conséquences de l’orgueil ou de l’humilité. Absalon par exemple, cherchait à tout prix à 
obtenir la place royale, il aimait être adulé et briller en ayant un groupe de supporters et 
la plus belle des « voitures » (2 Samuel 15.1-6). Son orgueil le conduira à comploter et à 
trouver la mort. À l’inverse, Salomon fait état d’une grande humilité. Choisi pour être roi, il 
demande à Dieu de l’équiper en sagesse pour pouvoir servir avec justice (1 Rois 3.1-14).

3. Jésus et les grands
L’attitude de Jésus est évidemment la plus impressionnante. Bien que détenteur de la 
puissance divine, il ne cherche jamais à dominer les autres. Devant le pouvoir religieux, ou 
politique, il agit avec humilité. Cette attitude de service atteint son point culminant quand il 
est maltraité par les hommes et mis sur la croix.
« Ils crièrent de nouveau : Crucifie-le ! » (Marc 15.13.
« Hérode, avec ses gardes, le traita avec mépris. » (Luc 23.11)
« Les hommes qui tenaient Jésus se moquaient de lui, et le frappaient. » (Luc 22.63)

« Comme des élus de Dieu, 
saints et bien-aimés, revêtez-vous 
de sentiments de compassion, 
de bonté, d’humilité, de douceur, 
de patience. » (Colossiens 3.12)

Questions à méditer ou à partager en groupes
∙ �Dans quelle mesure est-ce que je cherche à être le premier en écrasant les autres 

(conjoints, enfants, proches, collaborateurs, etc.), et comment cela se manifeste-t-il ?

∙ �Qu’est-ce que je recherche avec cette quête de titre, de pouvoir et de position, et 
comment pourrais-je concrètement sortir de cette spirale ?

∙ �Ce besoin d’être le plus grand pollue-t-il notre communauté ? Si oui, comment 
pourrions-nous le remplacer par un esprit de service ?
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Le Lien des Cellules de prière sur Internet par le site chrétien « Shékina »

http://www. shekina.com

Une question récurrente
Le désir d’établir un classement des ministères et des personnes s’exprime 
plusieurs fois dans la Bible et Jésus a dû intervenir plusieurs fois pour corriger ses 
disciples.

Dans Luc 9 et Matthieu 18, Jésus traite l’orgueil et sa recherche de domination en 
ramenant l’ambition à l’échelle d’un petit enfant :

« Or, une pensée leur vint à l’esprit, savoir lequel d’entre eux était le plus grand. 
Jésus, voyant la pensée de leur cœur, prit un petit enfant, le plaça près de lui … » 
(Luc 9.46-47)

« À ce moment, les disciples s’approchèrent de Jésus, et dirent : Qui donc est 
le plus grand dans le royaume des cieux ? » (Matthieu 18.1) Jésus place un petit 
enfant au milieu d’eux.

L’épisode le plus absurde et le plus amusant de cette quête de grandeur se produit 
lorsque la mère de deux disciples vient implorer Jésus de leur donner les meilleures 
places. En fidèle supporter de sa progéniture, elle espère indirectement en obtenir 
la gloire. Face à cette demande, Jésus renverse à nouveau la compétition. La vraie 
mesure c’est l’amour.

« Quiconque veut être grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur ; et quiconque 
veut être le premier parmi vous, qu’il soit votre esclave. C’est ainsi que le Fils 
de l’homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie … » 
(Matthieu 20.27-28)

Lors de la Pâque, Pierre a eu beaucoup de peine à accepter que Jésus casse le 
protocole et prenne un rôle d’esclave en lui lavant les pieds (Jean 13.8).

L’exemple du Christ nous montre que la juste manière d’exercer un ministère est de 
servir. Cela conduit aussi Jésus à dénoncer avec vigueur l’attitude des religieux qui, 
assoiffés d’honneurs, utilisent des titres pour établir leur domination sur les autres :

« Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi ; car un seul est votre Maître, 
et vous êtes tous frères. Et n’appelez personne sur la terre votre père ; car un 
seul est votre Père, celui qui est dans les cieux. Ne vous faites pas appeler 
directeurs ; car un seul est votre directeur, le Christ. Le plus grand parmi vous 
sera votre serviteur. » (Matthieu 23.8-11)
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Quelques règles pour un bon usage du pouvoir
Par Jean-Pierre Besse

Principes utiles et importants pour les personnes ayant des responsabilités 
et une autorité dans des secteurs sociaux, politiques, judiciaires ou 
économiques.

En tant que chrétien et avec les autres membres du réseau de 
solidarité, je reconnais que :

∙  �L’autorité que j’exerce m’a été confiée par le Dieu Créateur, Autorité 
suprême et seule indépendante, devant qui je suis redevable en premier.

∙  �Je n’oublie pas que ce pouvoir m’a été confié dans un domaine précis et 
limité, régi par des principes, des lois, des statuts de droit public.

∙  �Le but de ce pouvoir est d’établir les conditions favorables à l’exercice de la 
justice et de la liberté, en vue du bien-être de tous ceux et toutes celles qui 
sont personnellement sous mon autorité ou en dépendent.

∙  �Il est aussi d’exercer une responsabilité de gestion pour le bien général de 
ma sphère d’autorité et, par suite, de la Société entière, sans négliger les 
faibles et les minorités, dans les limites du respect de la création.

∙  �Les sources de la justice et de la liberté que je suis responsable de 
sauvegarder et de promouvoir se trouvent dans la Parole révélée du Dieu 
tri-unitaire, dont la Bible est le témoignage normatif et dont Jésus-Christ 
est l’expression incarnée et parfaite. Je vais donc exercer mon mandat en 
accord avec cette révélation et ces principes, en puisant mes forces dans la 
communion du Seigneur agissant par l’Esprit Saint.

Si je dirige ou participe à la gestion d’une entreprise, je crois que :

Dieu rendra mon activité favorable à celle-ci si j’observe les principes 
ci-dessous.

∙  �Je serai quelqu’un à qui l’on peut faire confiance, en particulier dans les 
affaires d’argent.

∙  �Je ne confonds pas ma position politique avec la tribune d’un évangéliste 
et ne cherche pas à imposer le Royaume de Dieu, même si je défends les 
valeurs bibliques et cherche à assurer la liberté pour l’Église d’annoncer 
l’Évangile.
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∙  �Même si la recherche de la justice et du bien 
commun dans l’honnêteté me limite dans la 
course sans fin et sans merci vers le succès 
et le triomphe individuel ou clanique, selon le 
monde présent et pécheur, je fais confiance 
qu’à moyen et long terme, la faveur gratuite 
de Dieu sera libérée et assurera ma vie et 
celle de ma famille, de mon entreprise ou 
de mon département, selon la promesse de 
Jésus (Mt.6.33).

En conséquence, je m’engage, avec ceux 
qui partagent les mêmes valeurs :

∙  �À soumettre chaque jour mon autorité à 
celle de Dieu, dans l’esprit du Psaume 2 par 
exemple. C’est le Seigneur qui règne et c’est 
Lui qui s’est fait, en Jésus, serviteur pour le 
salut de tous ! La finalité de ce pouvoir est 
la gloire de Dieu le Père, dans l’humanité 
réconciliée et régénérée par Lui.

Faire connaître Le Lien de prière
Sur le continent africain, chaque numéro du Lien de 
prière est attendu avec impatience par un grand nombre 
de lecteurs. Pour eux, ce bulletin est quasiment le seul 
support d’enseignement biblique dont ils disposent et ses 
quelques pages représentent un trésor.
A l’inverse, disposant d’une large palette de publications 
chrétiennes sur tous les supports possibles et 
imaginables, la situation est tout autre en Suisse, en 
France et en Belgique.
Néanmoins, nous sommes convaincus que le Lien 
de prière peut apporter un enseignement utile aux 
chrétiens de nos pays, même si sa présentation reste - 
volontairement - bien en deçà des critères graphiques 
actuels.
Dés lors, si vous appréciez cette lecture, pourquoi ne 
pas en mettre des exemplaires à disposition dans votre 
communauté, groupe de prière, etc. N’hésitez pas à nous 
demander des exemplaires supplémentaires que nous 
vous enverrons gratuitement.
� Réd.


